
103Annales de l’Association des Prêtres-Adorateurs

n' solennelle à laquelle pourrait pousser accidente
désir de la nouveauté; je parle de la pratique constante de

ne * heure hebdomadaire et de 1 application P •
’f heure le mieux possible selon les statuts de no P 
d.e Association. Et je crois pouvoir affirmer que J?
i'1' sée de l’office à accomplir n’est pas sans profit. Jésus
us tend. Il veut non seulement que je Lui rende visite.mms

que je converse avec Lui, que je Lui tienne compagnie, 
afin de Le consoler de la solitude et de 1 oubli o 1
laissé par un grand nombre ; Il veut que j écouté sa parole, 
que je médite ses exemples et ses enseignements q J l 
Prenne de Lui à me connaître et à me refor • 

enr viens à Lui, Il me reçoit à bras ouverts, lecœurdel) 
fxt d’amour; et prosterné à ses pieds je lui dis a noverim 
ler Sueur, Seigneur, faites que je voie...

^e... Seigneur, Seigneur, ouvrez mes yeyx, m’écoute 
)U.' flairez mon esprit, dilatez mon cœur. Et J es s seng
s® Un rayon de lumière part de l’Hostie sain ,J
s à invité au recueillement, à la méditation, a a ( -
111 Vous connaissez, mes chers confrères, 1 aJV’du L

t du Prophète : Desolatione desolata est omnis terra 
clU [us est qui recogitet corde. Les prêtres ne sont pas toujours 
re étrangers à cette désolation. Tous

Pratiquent pas la méditation quotidienne, e 
t dons elles-mêmes sont souvent bien defec ,ement

' maîtres de la vie spirituelle s accordent g at>
5 t ^ exalter l’importance de l’examen freq acquérir
efe ,tentif sur notre vie intérieure et extérieure pour acq. ^
|l t ,a vraie sainteté et y progresser; mais men P ^ pé

bons prêtres, assidus à s’approcher du - ac onten-
mtence, l’examen bien fait est rare: car no s oeuen
tQns d’obtenir une absolution et nous nous me“°" ^ation 
P^ne de notre profit spirituel. Notre pieuse Assorti,
n°us offre un remède et un secours contre le manq^^^
méditation et d’examen. En effet, 1 hnÜTLur reconnaî- 
d adoration est souverainement opportun P une jus- 
t?uaux pieds de Jésus notre misère, p°“r trg COUrage dans 
le honte de nous-mêmes, pour ranimer

ui

'P'
ai
m
ai-
vi-

ha-

lheureusement ne
médita- 

. Les
ma

isse nos
as ?

que
t et
inSi
un

eon

w
 o

%

■h

t/l
 vi


